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Les matins d'éternité 

Quand je souffle sur les flammes 
Une lumière fragile me quitte 
Beau souvenir trop lent 
Pour se tenir debout 

Mais qu'ils sont beaux les matins d'éternité 
Quand les rêves tremblent encore 
Dans la simplicité des gestes 
Et l'accomplissement des fruits 

Alors je sors de moi 
J'avance dans mes pas 

Dehors la lumière 
Est un ancien parfum 
Devenu désir 

Il fait un temps de feuillage fou 
Penché sur le début des choses 

116 


